
  

 

Le fleurissement à Val de Louyre et Caudeau. 

A l’occasion de la visite du jury le 12 juillet dernier pour le renouvellement du la-

bel Villes et Villages fleuris à Sainte-Alvère, voici une petite présentation du tra-

vail de fleurissement en œuvre à Sainte-Alvère. La commune nouvelle, et ses trois 

villages, sera auditée en 2020. 

  

Le fleurissement de Sainte-Alvère est à la fois guidé par une recherche de plantes adaptées aux sols sou-
vent très pierreux et calcaires et ne demandant qu’un minimum d’entretien et d’arrosage.  

A la maison de retraite les cistes et la sauge sauvage de Jérusa-
lem (Phlomis) apporte un peu de volume et des feuillages persistants 
permettant de garder un guide visuel aux automobiles en hiver.  

Dans la Rue des Remparts des valér ianes (Centranthus) ont été 
glissées entre les moellons en les laissant grainer naturellement.  

La Ruelle de la Courtine Nord-Est a été plantée par  des petits 
godets complétés par des semis. Un bon exemple de réponse à un 
terrain difficile, qui n’a pourtant pratiquement demandé ni arrosage 
ni désherbage.  

Dans la Rue Montaigne, la technique du frontage et diverses es-
sences créent une autre ambiance, mais toujours en recherchant un effet champêtre, et en implantant des 

espèces pouvant se naturaliser (se ressemer naturellement) : Sauges sclarées, 
Molènes, … 

 

 

Le Jardin Médiéval créée une autre atmosphère. Attention, ce n’est pas 
un jardin « historique ». Pour être fleuri, quelques libertés dans le choix des 
plantes ont dû être prises. Des structures aériennes ont été installées pour évi-
ter l’écrasement des hauts murs d’enceinte. Des grimpantes redonneront un 
peu de hauteurs : chèvrefeuilles, houblon, rosiers. La statue de Saint-Fiacre, 
phytothérapeute, cultivateur, formateur et savant du VIIème siècle, veille sur 
le jardin en sa qualité de Saint-Patron des Jardiniers.  

La Rue Font Saint Jean est fleur ie grâce à la technique de frontage et  
d’une composition répondant aux différentes expositions : ombrée ou très 
ensoleillée, avec des grimpantes et des rosiers.  

Au lavoir, les plantes autrefois utilisées par  les bugadières (lavandières), 
lavandes et saponaires plantées récemment, se développent à leur aise.  

Le long de l’église, a été créé un « Jardin de curé ». C’était un jardin struc-
turé dans lequel se développait un « fouillis végétal » au fur et à mesure des 
nouvelles implantations de simples (plantes médicinales), fruitières, pota-
gères (plantes à cuisiner) et fleuries.  

Le jardin pédagogique de la flore des truffières (des causses calcaires) est encore en chantier . Il pré-
sente les différentes vivaces, annuelles et ligneuses que l’on trouve sur ces coteaux. Il sera complété cet 
automne et ne demandera par la suite qu’un suivi de désherbage. 

 
Quelques plantes vues à Sainte-Alvère adaptées à un sol pauvre, cal-

caire, ensoleillé et demandant peu d’arrosage : 
 

  
Ciste (ou Cistus) : petit arbuste d’environ 1m20 ( de long et de large) de 

forme arrondie, à feuillage persistant, qui peut se tailler. Floraison 

blanche ou rose en mai-juin. Plante vivace pouvant se ressemer naturelle-

ment. Variété vue sur le talus en haut de la maison de retraite et le long de 

la Rue des Remparts. 

Valériane à fleur (ou Centranthus) : floraison blanche, ou rose rouge, dès 

avril jusqu’aux premières gelées. Se ressème naturellement. Variété vue 

le long de la Rue des Remparts 

Vergerette (ou Erigeron karvinskianus) : floraison telle que des pâque-

rettes, blanches et rosées, d’avril jusqu’au premières gelées. Variété vue 

Allée Lesfargues le long de la bibliothèque. 

Notre astuce pour fleurir un 
muret  de pierre sèches :  

Faire des potées de ces plantes. 

Poser les pots en haut du muret et 

laisser le semis se faire naturelle-

ment. Des graines vont tomber et 

se loger dans les anfractuosités. 

Ainsi l’on peut fleurir tout un mur 

de pierres sèches où l’on ne pour-

rait pas insérer un godet de plante 

dans les interstices. 
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